
Incarner l’oracle. 

Les figures prophétiques et divinatoires, entre autorité et égarement visionnaire 

Journée d’études interdisciplinaire, ENS de Lyon, 21 mars 2025. 

La recherche d’une connaissance de l’avenir, constante anthropologique qui traverse les 

sociétés et les représentations, passe notamment, dans les mondes latin et grec puis dans le 

monde médiéval occidental qui leur succède, par l’intermédiaire d’un individu singulier. 

Nombreuses en sont les incarnations, réelles ou littéraires, auxquelles on songe aisément : 

Sibylles ou Pythie, Tirésias, Cassandre, Merlin, prophètes bibliques, diseuses de bonne 

aventure, etc. Ces figures emblématiques cristallisent l’image de locuteurs oraculaires qui sont 

autant d’êtres d’exception au sein de leurs communautés, parfois à rebours des pratiques 

divinatoires réelles qui pouvaient avoir cours dans les espaces où circulaient ces personnages. 

De fait, en Grèce, un oracle rendu par la Pythie pouvait tout autant être interprété par un homme 

politique comme Thémistocle que par les devins, et c’est au premier que les sources donnent 

raison (voir par exemple Hérodote, VII, 140-144). À Rome, les officiants principaux du culte 

restaient les magistrats élus, y compris en contexte divinatoire, où les experts religieux 

exerçaient un rôle d’appui. 

Comment, dès lors, interpréter ces individus rendus exceptionnels que la tradition n’a cessé 

d’élaborer et de remanier ? Faut-il y voir l’indice d’une volonté de s’en remettre à un individu 

spécifiquement dédié à cette fonction religieuse et sociale, qui pourrait assumer la 

responsabilité d’une parole parfois lourde de conséquences au bénéfice de sa communauté ? La 

place accordée à ces individus relève-t-elle vraiment des formes concrètes que prend 

l’interprétation de l’avenir en contexte antique ou médiéval, ou bien s’agit-il davantage d’une 

conséquence des usages poétiques et littéraires qui en sont faits ? 

C’est en effet un être singulier, révélant par là-même une forme d’élection divine (qu’elle soit 

conçue comme un don ou au contraire comme une malédiction), que les sources nous montrent 

souvent comme plus à même d’assurer le passage d’un contenu inaccessible au commun des 

mortels (signes matériels, message direct d’une divinité) à un discours recevable – à défaut 

d’être nécessairement intelligible – par d’autres individus dépourvus des capacités ou de 

l’élection qui caractérise(nt) la figure oraculaire. L’individu qui dévoile l’avenir constitue alors 

un pont entre monde divin et monde humain, ce qui le met nécessairement à part et le constitue 

en figure saillante dont la représentation, passant généralement par l’emploi de caractères 

topiques, constitue un enjeu religieux mais aussi littéraire et politique. 

 Ce sont ainsi les traits propres à l’incarnation d’une interprétation de l’avenir dans l’Occident 

antique et dans sa postérité médiévale et renaissante que s’attachera à cerner la journée d’études 

du 21 mars 2025 organisée par le laboratoire jeune AINIGMA (l’Avenir à INterpréter, ImaGiner 

et Méditer dans l’Antiquité) à l’ENS de Lyon. Cette journée d’études visera à explorer 

particulièrement les axes suivants : 

- l’évolution des figures-types de l’interprétation de l’avenir, du monde polythéiste antique au 

monde chrétien médiéval, et leurs recompositions selon diverses typologies (par exemple chez 

Isidore de Séville ou Jean de Salisbury) qui redessinent  les frontières mouvantes entre pratiques 

magiques, religieuses, divinatoires et exégétiques, notamment au contact de l’hagiographie 

médiévale ; une attention particulière sera en outre portée à l’influence des représentations 

propres au féminin et au masculin dans l’élaboration de ces typologies. 



- l’interaction entre les figures historiques et les figures fictives, mythologiques et littéraires qui 

structurent les représentations de l’interprétation de l’avenir, étant entendu que ces deux 

catégories constituent bien davantage les deux pôles opposés d’un même continuum plutôt 

qu’une dichotomie binaire, au vu d’un certain nombre de figures délicates à catégoriser (on 

pense par exemple aux prophètes bibliques). 

- la dialectique entre l’impératif d’autorité des figures prophétiques et divinatoires, dont on 

attend une révélation intelligible de l’avenir propre à éclairer les choix présents ; et l’égarement, 

la perte de soi dont font preuve bon nombre des figures prophétiques et oraculaires, sur le 

modèle delphique de la Pythie. 

- dans la continuité de l’axe précédent, une attention particulière sera portée à l’écriture de la 

prophétie, et aux outils littéraires et stylistiques qui marquent à la fois le style erratique, 

confinant à la folie, qui caractérise bon nombre d’oracles, et qui permettent également 

d’imprimer les marques d’une auctoritas garante de la vérité qui se dévoile à travers le discours. 

- l’enjeu de l’adhésion du public au discours sur l’avenir, qui n’est pas garantie et implique de 

mettre en place un ethos prophétique ou divinatoire souvent remis en question, moqué ou 

critiqué face à la prolifération de discours instrumentalisés sur l’avenir, et ce depuis les attaques 

de Cicéron contre les haruspices jusqu’aux tentatives par l’Église de contrôler la multiplication 

de ce qu’André Vauchez a qualifié de « prêt-à-porter prophétique » au bas Moyen Âge. 

 

N.B. : les travaux de cette journée d’études se concentreront sur le monde antique et sa postérité 

médiévale jusqu’au XVIe siècle ; cependant, des contributions souhaitant élargir l’empan 

chronologique jusqu’à des périodes plus récentes pourront être envisagées si leur sujet le 

motive. 

Par ailleurs, les propositions de jeunes chercheurs et chercheuses sont particulièrement 

encouragées et bienvenues. 

Les propositions de communication, d’une longueur d’environ 2000 signes, sont à envoyer, en 

français ou en anglais, accompagnées d’un bref CV pour le lundi 13 janvier 2025, 

conjointement à : 

Gustin Aubert - gustin.aubert@ens-lyon.fr 

Justine Kaleta - jkaleta@parisnanterre.fr 

Hugo Lacoue-Labarthe - hugo.lacoue-labarthe@sorbonne-nouvelle.fr 

-------- 
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